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La Vie de Saint Sylvestre est racontée à travers les 
images des 24 lunettes qui décorent les parois des 

deux cloîtres du monastère de Montefano: quatre lu-
nettes se trouvent dans le cloître mineur, vingt dans le 
cloître majeur.

Des familles nobles de Fabriano, dont les blasons se 
trouvent à la base des lunettes mêmes, ont contribué à 
leur réalisation.

Les lunettes illustrent, à l’aide d’un art simple et naïf, de 
couleurs vives et d’une riche imagination, les épisodes 
les plus importants de la Vie de Saint Sylvestre (1177-
1267) tirés de la biographie contemporaine du Saint 
(Vita Silvestri), écrite par le moine Andrea di Giacomo 
de Fabriano entre 1274 et 1282, sur l’ordre de Bartolo de 
Cingoli, troisième prieur général.

Andrea di Giacomo puisa ses informations dans les té-
moignages des nombreux disciples encore en vie, de 
Benvenuto, compagnon d’études de Saint Sylvestre à Bo-
logne et à Padoue et par la suite évêque d’Osimo († 1282), 
et sans doute aussi dans sa connaissance personnelle.

La Vita Silvestri montre la figure lumineuse du Saint, un 
véritable homme de Dieu, riche de vertus et de dons 
surnaturels, privilégié par des visions divines.

Le manuscrit original en parchemin de la Vita Silvestri 
est conservé dans les Archives de Montefano.
Les lunettes des deux cloîtres ont été restaurées en 2008.

Cloître majeur

La structure originaire du cloître majeur remonte au 
XIIIe siècle. 
Au début, le cloître se composait de trois côtés, qui 
correspondent aujourd’hui à l’église supérieure (côté 
nord), au réfectoire des moines et aux pièces annexes 
(côté sud), à l’Oratoire Saint Benoît et à ses dépendances 
(côté ouest).
Dans le côté est il y avait le clocher-arcades avec une 
cloche. 

Le cloître majeur actuel, achevé avec son quatrième 
côté, a été bâti pendant la première décennie du XVIIe 
s., sous le gouvernement des prieurs généraux Angelo 
Cingoli (1601-1604) et Nicolò Cossa (1607-1610).

En septembre 1740, l’abbé de Montefano, Camillo 
Schimberni, commanda les 20 lunettes qui décorent le 
cloître majeur au peintre Antonio Ungarini ou Unghe-
rini de Fabriano († 1771), qui commença les travaux en 
septembre 1740.

Le travail, interrompu à cause du terrible tremblement 
de terre du 24 avril 1741, qui causa de graves dégâts au 
monastère ainsi que sept victimes à Fabriano, fut ache-
vé en 1742.

En bas de chaque lunette le peintre écrivit une légende 
en italien, encore conservée. Dans cette publication les 
légendes ne sont pas visibles car on a enlevé les con-
tours aux lunettes pour donner du relief à l’image.

Présentation
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Dans le côté est du cloître il y a quatre fenêtres dont 
trois donnent sur la sacristie et l’autre sur l’église: c’est 
pourquoi les quatre lunettes peintes qui s’y trouvent 
sont coupées par ces cadres. Dans cette publication cha-
que fenêtre a été enlevée pour des raisons esthétiques, à 
savoir pour éliminer les réverbérations de lumière et de 
couleur qui auraient compromis la visibilité du sujet de 
chaque lunette.

Le cycle pictural des lunettes du cloître majeur propo-
se l’itinéraire de la vocation de Saint Sylvestre, depuis 
l’abandon de sa ville natale d’Osimo, vers 1227, jusqu’au 
moment de sa mort dans le monastère de Montefano le 
26 novembre 1267.

Cloître mineur

Le cloître mineur a été bâti vers la moitié du XVIIe siècle. 
En 1760, l’Abbé du monastère Angelo Tempestini le fit 
«briqueter à nouveau» et «en face» fit peindre quatre lu-
nettes. On ne connaît pas le nom du peintre, sans doute 
un artiste quelconque de l’endroit.

Les quatre lunettes illustrent la période de la vie du Saint 
à Osimo (naissance, études, état clérical, canonicat) jus-
qu’à la conversion à la vie érémitique et monastique.

Des légendes en latin écrites par le peintre sous les lu-
nettes il ne reste que celle qui renvoie à la prêtrise de 
Saint Sylvestre: CUM SACRIS LITTERIS DEDISSET / 
OPERAM SACERDOS EVADIT (après ses études des écri-
tures saintes, il devint prêtre). C’est la seule lunette qui 
représente un épisode de la vie dont on ne parle pas 
dans la Vita Silvestri. 

Les étapes principales de la Vie de Saint Sylvestre

Sylvestre naquit à Osimo, dans les Marches, dans la no-
ble famille des Guzzolini, en 1177 environ.

Son père Gislerio l’envoya, «encore adolescent à Bo-
logne et à Padoue en lui ordonnant de se dédier aux 
études de la loi», mais après quelque temps Sylvestre, 
«assoiffé de connaissance des écritures saintes», aban-
donna «ces études» pour se consacrer à la «théologie» et 
«aux écritures saintes» (Vita Silvestri, chap. 1).

Quand Gislerio sut que Sylvestre, rentré à Osimo, avait 
interrompu ses études de droit, fut pris d’une «grande 
colère» et «pendant dix années» nia à son fils «sa con-
versation». Une fois terminée l’hostilité de son père, 
Sylvestre put finalement prendre l’habit et «pour les 
mérites de sa vie» fut admis parmi les chanoines de la 
Cathédrale d’Osimo (Vita Silvestri, chap. 1).

Ni la Vita Silvestri ni les documents contemporains ne 
font allusion au presbytérat de Sylvestre, tandis que la 
tradition postérieure, dès le XVIIe s., est unanime à asso-
cier le titre de «chanoine» à celui de «prêtre».

Vers 1227, à cause de désaccords avec son évêque, «dont 
le comportement n’était pas trop exemplaire», et consi-
dérant «la vanité et la brièveté de la vie humaine» (Vita 
Silvestri, chap. 2), Sylvestre s’enfuit d’Osimo et s’adon-
na à une vie solitaire à Grottafucile, une grotte parmi 
les escarpements de la Gola della Rossa, près de Serra 
San Quirico (en bas il y a la rivière Esino et la Route 
Nationale 76 de la vallée d’Esino avec la galerie «San 
Silvestro»).
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Dès son arrivée dans la grotte, Sylvestre s’exclama: «Ici 
je me reposerai, ici j’habiterai, car tant de fois le Sei-
gneur m’a révélé en vision que je devais choisir ce lieu» 
(Vita Silvestri, chap. 3).

Grottafucile, qui est à 17 Km de Fabriano, appartenait 
au noble Corrado, seigneur du château de Revellone, 
qui reconnut tout de suite l’ermite car il l’avait rencon-
tré à la curie du légat de la Marche d’Ancône, engagé à 
défendre avec force les droits de l’église d’Osimo.

Sylvestre ne resta pas longtemps inconnu dans sa solitu-
de à Grottafucile: parmi les nombreux fidèles et dévots 
qui lui rendirent visite, il y eut aussi des religieux qui 
tâchèrent de «l’attirer dans leur ordre, de prendre leur 
habit et d’accepter leur règle»; après une réflexion ap-
profondie, Sylvestre choisit la règle de Saint Benoît de 
Norcia et, enlevé «son vieux habit ecclésiastique», il 
reçut la coule monastique par un «vénérable moine» 
nommé Pierre (Vita Silvestri, chap. 4).
À Grottafucile Sylvestre accueillit ses premiers disciples 
et bâtit un petit ermitage qu’il dédia à la Vierge Marie.

En 1231 Sylvestre fonda le monastère de Saint Benoît 
(dès 1617 il s’appellera Saint Sylvestre) près de Fabria-
no, sur un terrain boisé qu’on lui avait donné dans les 
environs de Fonte Vembrici, une source d’eau qui existe 
encore aujourd’hui.

Le monastère, à 7 Km de Fabriano et 800 m au-dessus du 
niveau de la mer, près du sommet de Monte Fano, fut 
choisi par Sylvestre comme Maison mère de son Ordre.

En 1248 la famille religieuse de Sylvestre, qui se compo-

sait de quatre monastères (Saint Benoît de Montefano, 
Sainte Marie de Grottafucile, Saint Marc de Ripalta près 
d’Arcevia et Saint Bonfilio près de Cingoli) eut la bulle 
de confirmation canonique du Pape Innocent IV sous 
le nom Ordre de Saint Bénoît de Montefano, aujourd’hui 
Congrégation Sylvestrine.

Par la suite Sylvestre fonda encore huit monastères dans 
des lieux isolés et solitaires.
Des miracles du Saint en faveur des personnes du terri-
toire environnant accompagnèrent toujours la vie de ces 
nouveaux monastères.

Sylvestre mourut le 26 novembre 1267, laissant douze 
monastère et 120 moines.
Sa mort fut accompagnée par de nombreux miracles.
La dépouille mortelle du Saint est conservée dans l’égli-
se du monastère de Montefano.
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La naissance de Sylvestre à Osimo (Ancona)
Sylvestre naquit vers 1177.

Dans la fresque sa mère est couchée au lit, tandis que ses servantes se préparent à laver le nouveau-né, devant le feu;
l’une des deux servantes touche l’eau pour en évaluer la température.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 1

On ne peut ne pas rappeler les hauts faits de notre saint père 
Sylvestre, dont la vie fut très méritoire pour ses nombreuses 
vertus, riche de beaucoup de grâce divine, illustrée par beau-
coup de miracles.
Sans rechercher une expression gracieuse et laissant de côté 
les «fleuves» de tant d’événements, par des mots simples je 
me bornerai à raconter seulement les «gouttes» de sa vie, de 
ses vertus et de ses miracles, que quelques-uns de ses disci-
ples, dignes de foi, m’ont racontés.
Sylvestre signifie «celui qui se trouve dans la silva»: l’endroit 
choisi pour ses monastères, tous bȃtis dans les bois et dans des 
lieux solitaires, l’explique bien. En effet, demeurer dans un 
lieu est typique de ceux qui luttent, contemplent et persévè-

rent. En effet, il lutta contre le démon par son vœu d’obéissan-
ce, contre le monde par son vœu de pauvreté, contre la chair 
par son vœu de chasteté; à l’aide d’une méditation assidue, il 
arriva à considérer vaines les choses du monde, vénéneuses 
les choses diaboliques, éphémères les choses mondaines. Il per-
sévéra dans tout cela très fidèlement jusqu’à sa mort.

Sylvestre, homme et serviteur de Dieu, était né à Osimo.
Noble du coté paternel parmi les autres nobles de sa ville, il 
était aussi orné de foi et de vertus, car s’il grandissait ex-
térieurement, il resplendissait encore plus intérieurement par 
ses vertus et ses œuvres pieuses.

Vita Silvestri, Prologue et chap. 1
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Son père Gislerio, expert en droit civil, envoya Sylvestre en-
core adolescent à Bologne et à Padoue en lui ordonnant de se 
consacrer aux études de droit. Toutefois, par la suite, Sylve-
stre abandonna ce genre d’études car celles-ci ne poussaient 
pas son cœur vers les choses divines et il commença à désirer 
ardemment les fleuves de la théologie pure.
Après avoir abandonné les études de droit et assoiffé de la 
connaissance des écritures saintes, il s’y appliqua avec une 
ardeur telle qu’il s’enrichit en peu de temps du meilleur de la 
science et de la finesse de l’esprit. Il puisait alors aux sources 
du Sauveur, avec une âme assoiffée, l’eau de la sagesse salu-
taire, que sa douce bouche répandit ensuite pour l’utilité et 

l’avantage de tous. Toutes ces choses ainsi que d’autres très 
louables ont été rapportées par le vénérable homme et dévot de 
Dieu Benvenuto, qui à présent est pasteur de la ville d’Osimo 
et qui fut son compagnon à l’école. C’est pourquoi sa narra-
tion est digne de foi.
Après une formation adéquate, non seulement pour son as-
siduité aux études mais surtout pour le don de Dieu qui lui 
insufflait la science, il rentra dans sa patrie.
Quand son père Gislerio s’aperçut que Sylvestre, abandon-
nant les études de droit, s’était adonné à l’Ecriture Sainte, se 
mit en colère et priva son fils, injustement, de sa conversation 
pendant dix années de suite.

Vita Silvestri, chap. 1

Sylvestre obtient son doctorat en théologie

Sylvestre passe sa thèse de doctorat en théologie à l’Université de Bologne devant un jury composé de 6 professeurs.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 2
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On trouve la première allusion à la prêtrise de Sylvestre dans 
la Breve Cronica de l’Abbé Sebastiano Fabrini en 1613:
«Augmentant chaque jour la renommée de sa sainteté et de sa 
perfection doctrinaire (…), avec une très grande joie de toute 
la ville et de tous les hommes il fut élu et promu à la dignité 
du canonicat dans la cathédrale de la ville d’Osimo. Même en 
se sachant arrivé à une condition sublime, il ne se laissa ja-
mais envahir par l’orgueil et la vanité; plus que jamais occupé 
à servir Dieu, et étant arrivé avec une très grande humilité 
et dévotion grâce aux autres ordres à la dignité du sacerdoce, 
il se consacra totalement à exercer la sainte contemplation, 
la prière et toutes les bonnes œuvres qui convenaient à son 

degré. Dès ce moment, plus que jamais désireux du salut de 
ses proches, avec grande ardeur et assiduité il se donnait de la 
peine pour être utile aux ȃmes de ses concitoyens non seule-
ment par des exhortations personnelles et des discours fami-
liers mais aussi par des prédications publiques, auxquelles il 
se dédia toujours, après son canonicat, avec une très grande 
diligence, proclamant continuellement la parole de Dieu avec 
de bons résultats et une très grande satisfaction du peuple».

(Brève Chronique de la Congrégation des moines sylvestrins 
de l’ordre de S.Bénoît, Camerino, 1613, p. 5)

Sylvestre est ordonné prêtre par l’Evêque d’Osimo
	

La Vita ne donne aucune information sur la prêtrise de Sylvestre, tandis que, dès le début du XVIIe s.,
la tradition est unanime à lui attribuer l’ordre de «prêtre».

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 3
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Pour les mérites de sa vie il fut par la suite admis parmi les 
chanoines de l’église cathédrale de la ville d’Osimo.
Cette charge acceptée, il ne s’en acquittait pas négligemment, 
au contraire il s’adonnait avec une grande attention à la priè-
re et à la prédication: c’est pourquoi il était très chéri par Dieu 
et par le peuple.

Et encore, animé par la charité et craignant Dieu plus que les 
hommes, il n’hésitait pas à reprocher justement son évêque 
qui ne menait pas une vie exemplaire.
Mais celui-ci, considérant les réprimandes de Sylvestre com-
me les flèches d’un agresseur et voyant que la prédication de 

Sylvestre était accueillie par le peuple plus favorablement 
que la sienne, poussé par l’envie et la jalousie, cherchait tout 
prétexte pour lui soustraire le bénéfice canonical.

En outre, examinant diligemment dans son cœur la lutte et 
l’envie de son évêque, ainsi que la vanité et la brièveté de la vie 
humaine, lors de la veillée ses pensées le transportaient très 
souvent sur le Mont Noir, situé dans les régions d’outremer. 
Comme il l’a dit par la suite, il était transporté aussi dans 
d’autres lieux solitaires et désertiques qu’ensuite il retrouva 
personnellement tels quels dans la réalité.

Vita Silvestri, chap. 1 et 2

Sylvestre est admis parmi les chanoines de la cathédrale d’Osimo

Le doyen du chapitre des chanoines met l’étole d’hermine à Sylvestre.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 4



-
13

Sylvestre décida alors de se retirer en solitude, abandonnant à 
jamais la gloire du monde.

À cette époque, les chanoines dormaient deux à deux dans 
leurs cellules; une nuit, il sortit en cachette de sa chambre 
dont la porte s’ouvrit avec un tel silence (ce qui, avant, se 
faisait avec un grand bruit) que ceux qui ne connaissent pas 
les voies du Seigneur ne pourraient jamais y croire.

Sylvestre remercia le Créateur de toute chose pour cela: la 
même nuit il fit venir en grand secret un homme pieux qui 
s’appelait Andrea pour qu’il l’aidât dans son projet.

Ecoutant avec une grande attention l’intention de Sylvestre, 
Andrea le cacha et lui donna tout l’aide possible.

Une fois sortis de la ville dans le silence nocturne, ils arrivè-
rent dans un lieu où Sylvestre ne pouvait être retrouvé par ses 
parents et par ses connaissances.

Alors, l’homme de Dieu renvoya Andrea et les chevaux (par 
la suite, guidé par Sylvestre, il devint moine), et en solitaire, 
animé par une extraordinaire ferveur, il commença à chercher 
les endroits les plus cachés de ce lieu désertique.

Vita Silvestri, chap. 2

Sylvestre quitte Osimo à l’âge de 50 ans environ, vers 1227
Dans la fresque Sylvestre a l’air jeune, ce qui indique le tournant de sa vie: il recommence tout à nouveau. 

L’index de la main droite de Sylvestre est levé vers le ciel, pour indiquer que, dorénavant, il se dédiera totalement à Dieu.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 5
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Donc Sylvestre, ayant quitté les vanités du monde et presque 
oubliant les choses terrestres, en pensée et désir s’élevait cha-
que jour vers ce qu’il considérait digne d’être aimé, à savoir 
vers la douceur des choses célestes.

En outre, il avait bonne mine, il était chaste dans le corps, 
dévot en pensée, aimable dans la conversation, connu pour sa 
prudence et sa tempérance, ardent en charité, zélé en patience, 
ferme en humilité et certitude: en un mot, il fleurissait devant 
le Seigneur avec tout genre de vertus.

Le premier ermitage où Sylvestre demeura se trouvait près 
du chȃteau d’un noble nommé Corrado et il était à 30 milles 
d’Osimo.

Quelques jours après son arrivée dans ce lieu, il fut trouvé et 
habillé avec son habit clérical par des serviteurs de Corrado, qui 
rapportèrent à leur seigneur ce qu’ils avaient découvert.

Vita Silvestri, chap. 2 et 3

Des serviteurs du noble Corrado trouvent Sylvestre

Les serviteurs du noble Corrado, seigneur du chȃteau de Revellone, trouvent Sylvestre qui prie à genoux sur les durs rochers dans une 
grotte de la Gola della Rossa, près de la rivière Esino. Sur le fond, le château de Revellone près de Castelletta.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 6
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Corrado alors, accompagné par quelques hommes, se dirigea 
vers ce lieu solitaire pour voir l’homme de Dieu: il le trouva et 
le reconnut, car il l’avait déjà rencontré à la curie du marquis, 
engagé à défendre avec force les droits de son église d’Osimo.

Corrado écouta avec le maximum d’attention la raison de sa 
présence, comprit sa louable résolution et le conduisit, heu-
reux, dans une grotte où il lui envoyait chaque jour la nourri-
ture nécessaire.

Là donc, il s’adonnait au jeûne et à la prière avec assiduité, et 
avançait chaque jour en vertu.

Et en effet, comme il raconta par la suite aux frères à propos 
de la pauvreté de ce lieu, souvent pour le repas quotidien il 
ne préparait que des herbes crues, vu qu’il était inconnu aux 
hommes.

Vita Silvestri, chap. 3

Le noble Corrado rend visite à Sylvestre

et l’accompagne dans une autre grotte

Sylvestre sort de la grotte et accueille le noble Corrado. Au fond, le château de Revellone, près de Castelletta.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 7



-
16

Toutefois, puisque du haut de cette grotte l’eau dégouttait 
continuellement toute la semaine, Sylvestre n’y resta pas 
longtemps. En effet, le bienveillant dispensateur de tout béné-
fice lui avait préparé une autre demeure plus cachée.

Un prêtre donc, sachant qu’il n’aurait pu supporter longtem-
ps les inconvénients de cette grotte, s’empressa de le conduire 
dans une autre grotte, bien lointaine de là, où par la suite 
Sylvestre construira un monastère. 

Après l’avoir vue, l’homme de Dieu remercia le Seigneur et le 
prêtre et la choisit car elle lui convenait pour servir Dieu avec 

le vers du psalmiste: «Ici – dit Sylvestre – je me reposerai, ici 
j’habiterai, car tant de fois le Seigneur m’a révélé en vision 
que je devais choisir ce lieu».

Vita Silvestri, chap. 3

Un prêtre mène Sylvestre à Grottafucile

A droite de la fresque on voit un pont sur la rivière Esino; en haut, le château du noble Corrado.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 8
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Le Seigneur désirant faire connaître plus largement ce trésor 
précieux pour l’utilité de tous, la réputation de Sylvestre com-
mença à se répandre partout, à tel point qu’un grand nombre 
de religieux et de fidèles lui rendaient visite; après avoir connu 
son heureuse intention et sa ferveur, tous rentraient chez eux 
en gardant au fond de leur ȃme la plus grande admiration et 
dévotion.

Beaucoup de ces religieux tâchaient de l’attirer dans leur Or-
dre et de lui faire accepter leur habit et leur règle.

Humblement, Sylvestre refusait leurs invitations, car il 

n’avait pas encore réfléchi attentivement sur les question de 
la règle et de l’habit à prendre. Toutefois, dès ce moment, il 
commença à penser sérieusement à une forme de vie religieuse 
à adopter.
Parfois il eut aussi le désir de se rendre dans les régions d’ou-
tremer afin de servir le Seigneur plus librement.

Mais le Seigneur, miséricordieux, décida autrement car, dans 
son efficace Providence, comme je le crois, il ne voulut pas 
que la province de la Marche fût privée de la présence d’un 
homme pareil.

Vita Silvestri, chap. 4

La réputation de la sainteté de Sylvestre attire religieux et fidèles

Dans la fresque on reconnaît: à la droite de Sylvestre un augustinien; à gauche: un dominicain, un camaldule et un olivétain.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 9
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Alors qu’il n’était ni complètement réveillé ni totalement en-
dormi, se présenta à lui un vénérable vieillard en compagnie 
de quelques moines, habillés avec l’habit que le serviteur de 
Dieu Sylvestre aurait adopté par la suite: c’était le bienheu-
reux Benoît qui le salua et lui fit connaître tout de suite son 
nom.
Alors le vénérable Benoît l’invita à choisir avec décision sa 
règle et son habit.
Bien content et rempli de grande joie, Sylvestre embrassa avec 
enthousiasme dans son cœur l’exhortation du bienheureux 
Benoît et lui dit: «Très vénérable père, moi, indigne et pauvre 
serviteur, je Vous remercie, car vous vous êtes daigné de me 

rendre visite alors que j’étais dans le doute et l’angoisse: je 
suivrai votre conseil».

Sylvestre raconta par la suite qu’après la disparition du bien-
heureux Benoît, il reçut d’un vieux moine nommé Pietro, dit 
Magone, avec grande joie le même habit avec lequel était ha-
billé Benoît.
Ainsi, enlevé le vieux habit clérical et pris l’humble habit mo-
nacal, il se soumit très humblement à la règle monastique et, 
pareil à un athlète de Dieu, il entra dans le champs de bataille 
pour y combattre avec persévérance.

Vita Silvestri, chap. 4

Sylvestre embrasse la Règle de Saint Benoît

Saint Benoît, accompagné par ses disciples Mauro et Placido, donne sa Règle à Sylvestre agenouillé.
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L’homme de Dieu Sylvestre commença à construire des mo-
nastères et à y accueillir des hommes pour servir Dieu: il ne 
recherchait pas des relations avec des séculiers mais choisis-
sait des lieux solitaires et désertiques plutôt que des villes.
Il bâtit donc son second ermitage sur un mont haut et sauva-
ge appelé Monte Fano, un nom qui explique bien le fait qu’il 
est très difficile et fatigant d’y accéder de tout côté.
Ce mont en effet était si solitaire et sauvage que personne, 
même si avancé en âge, ne s’y aventurait sans compagnie, car 
son tortueux serpent était un danger pour la plupart des gens.
Dans cet ermitage il bâtit un oratoire dédié au bienheureux 
Benoît et en compagnie de ces hommes qu’il acheminait vers 

la sainteté avec la doctrine et l’exemple de sa vie, il créa une 
nombreuse communauté de moines. 
Après avoir chassé de cet ermitage de Montefano une mul-
titude de démons, le serviteur de Dieu y organisa un groupe 
d’hommes justes qu’il formait, grȃce à son enseignement, à 
la règle monastique. C’est ainsi que dans un lieu où le péché 
avait presque abondé, surabonda la grâce.
Les personnes accouraient nombreuses pour recevoir de 
l’homme de Dieu, avec désir et dévotion, les conseils de sa 
sainte prédication et, admirant son train de vie, se recomman-
daient avec insistance à ses prières.

Vita Silvestri, chap. 6

Sylvestre fonde l’ermitage de Saint Benoît à Montefano

L’arrivée de Sylvestre provoque la fuite de sept démons du Monte Fano.
Dans la Bible le n° 7 symbolise la plénitude.
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Il n’était ni en compagnie d’hommes, ni entouré d’un groupe 
de serviteurs, ni en train de se rassasier du meilleur froment 
et du vin exquis: il soutenait la faiblesse de son corps avec un 
pain d’orge grossier et de l’eau de source. Mais là, allongé à 
ses pieds, il y avait un loup.
Quand le saint homme les vit, il fit un geste de sa main au 
loup, accompagné par ces mots: «Va-t-en, Va-t-en! J’ai d’au-
tres hôtes à accueillir». Au son de sa voix, le loup se leva im-
médiatement et, la tête basse et remuant sa queue, s’engagea 
rapidement dans les lieux cachés de l’ermitage, en emprun-
tant le sentier qu’on lui avait indiqué.

Vita Silvestri, chap. 7

Le saint homme diffusait tellement de parfum d’ humilité et de 
mansuétude qu’il attirait à lui avec la force de sa douceur non 
seulement des hommes sauvages et intolérants à toute limite: 
même les bêtes féroces et dangereuses pour l’homme, je veux 
dire les loups, perdaient leur fierté et leur férocité et se mon-
traient doux et inoffensifs contrairement à leur propre nature.
Une fois, quand il était encore tout seul dans l’ermitage de 
Montefano, du château de Fabriano, situé presque au pied du 
mont, arrivèrent trois hommes, dont l’un est encore vivant 
même si très vieux, pour lui rendre visite. Ils trouvèrent Syl-
vestre en train de se restaurer ave un petit pain près d’une 
source d’eau fraîche qui jaillissait de la pente du mont.

Un loup garde la cellule de Sylvestre à Montefano

Les premiers visiteurs de Fabriano trouvent Sylvestre dans son ermitage en compagnie d’un loup.
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À cette époque un jeune homme de Fabriano, appelé Servolo, 
désirant devenir moine, alla chez l’homme de Dieu et, après 
s’être jeté à ses pieds, demandait avec insistance la possibilité 
de revêtir l’habit monastique pour servir sous son guide le 
Créateur de toute chose.

Ayant vu sa détermination à supporter toute adversité, Syl-
vestre le reçut avec bienveillance et le fit entrer dans la com-
munauté selon les indications établies par la Règle.
Mais, comme en général aucun changement n’arrive sans 
contrastes, les parents de Servolo, des personnes attachées 
seulement aux biens de ce monde, montèrent très rapidement 

au monastère, armés et en proie à la fureur; ayant su ce qui 
s’était passé, ils éclatèrent en sanglots bêtement et l’un d’eux 
étendit sa main et gifla le serviteur de Dieu Sylvestre devant 
tout le monde; puis, il prit le jeune homme et l’entraîna à 
l’extérieur du monastère.

Ce scélérat, appelé Trasmondo, qui avait étendu sa main avec 
tant de violence contre le serviteur de Dieu, tout de suite 
après le coup sacrilège, frappé par la justice divine, attrapa la 
maladie incurable de la lèpre.

Vita Silvestri, chap. 11

Sylvestre accueille le jeune Servolo et il est giflé

Sur la gauche de la fresque, un familier du jeune moine Servolo gifle Sylvestre. 
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après avoir tracé un signe de croix vivifiant, monte sur la 
pierre et exhorte aimablement les porteurs à se déplacer ré-
solument. Incroyable! L’intervention du serviteur de Dieu 
a fait devenir la pierre tellement légère que tous s’étonnent 
beaucoup, car elle semblait n’avoir plus le poids d’une pierre, 
mais celui d’un bois très léger.

C’est ainsi que cette pierre, qu’avant on n’arrivait même pas à 
déplacer, fut transportée au monastère sans difficulté.
Tous alors, en reconnaissant la puissance de Dieu à travers 
son serviteur Sylvestre, remercièrent infiniment le Créateur. 

Vita Silvestri, chap. 9

Une autre fois, l’homme de Dieu se trouvait dans le même 
ermitage et ses frères, qui n’étaient pas très loin, voulaient 
transporter une pierre au monastère, en pensant l’employer 
pour l’autel. Pour la soulever tous les moines, sauf l’homme 
de Dieu, sortirent du monastère et demandèrent aussi l’aide 
de quelques séculiers. Ils prennent la pierre pour la transpor-
ter mais elle est très lourde, comme si elle avait des racines et 
était encore attachée au rocher.

Alors ils comprennent carrément que là devait s’être éten-
du l’Esprit Malin, vu qu’aucune tentative n’avait réussi à 
la déplacer. Appelé par ses frères, le saint homme accourt et, 

Sylvestre chasse le diable de la pierre qui servira pour l’autel

Sylvestre, par un signe de croix, fait sortir d’une pierre le diable qui en empêchait le transport.
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Trasmondo, qui avait étendu sa main avec violence contre 
le serviteur de Dieu, avait attrapé la maladie incurable de la 
lèpre. Il portait donc sur lui la punition de son péché et tous 
les remèdes cherchés par les médecins contre cette maladie 
n’étaient pas utiles.
Finalement il retrouva la raison et, renonçant à son attitude 
violente, il retourna, une corde au cou, chez le serviteur de 
Dieu qu’il avait offensé pour demander pardon de l’outrage; 
il se jeta aux pieds du saint homme et, le visage baigné de 
nombreuses larmes, il demanda pardon et devant le serviteur 
de Dieu reconnut qu’il souffrait justement cette peine en tant 
que punition pour son arrogance, grande et téméraire.

Le vénérable père donna la main à cet homme agenouillé à ses 
pieds, bien content de la pénitence qu’il faisait pour sa faute 
et, se faisant son médiateur envers le Seigneur omnipotent 
par la prière, lui fit la grȃce de sa bénédiction.

Dès qu’il la reçut, Trasmondo se sentit envahi par la vertu di-
vine: la maladie de la lèpre disparut tout en laissant des traces 
sur son visage et il retrouva la santé grȃce à l’homme de Dieu. 
Il eut ainsi la grȃce de la guérison juste là où il avait été puni 
à cause de son arrogance téméraire. 

Vita Silvestri, chap. 11

Le familier de Servolo se repent de sa faute et Sylvestre le guérit

Sylvestre bénit Trasmondo, qui demande pardon à genoux, et la main frappée par la lèpre guérit.
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Une fois Sylvestre, qui passait par le château de Gualdo Tadi-
no, dont les habitants le vénéraient grandement, y fut hébergé 
avec deux de ses moines. Le lendemain, à l’aube, une femme 
sortie de la ville commença à crier fort comme la femme ca-
nanéenne: «Serviteur de Dieu, prends pitié de moi et attend!». 

En entendant ces cris, l’homme de Dieu s’arrêta et l’attendit. 
Elle se jeta à ses pieds priant pour son fils qui avait une ma-
ladie sur son visage tellement incurable, selon tous les méde-
cins, qu’il n’y avait aucun espoir de guérison.
Alors l’homme pieux Sylvestre, considérant la foi de cette 
femme ainsi que le besoin extrême de l’enfant malade, après 

avoir tracé un signe de croix sur le mal inexorable, invoqua 
la clémence de Dieu en disant: «Dieu Omnipotent, ne con-
sidère pas mes péchés mais la foi de cette femme et manifeste 
avec abondance ta bonté sur son fils afin que, libéré de ce mal 
horrible, on puisse reconnaître en lui ta puissance et ta force».
Et les frères qui l’accompagnaient répondirent: «Amen».

Au signe de croix et à la prière de l’homme de Dieu suivit im-
médiatement le vertu divine qui, arrêtant le flux de la terrible 
et purulente plaie, accorda la grâce de la guérison à l’enfant 
infirme.

Vita Silvestri, chap. 13

Sylvestre guérit un enfant malade de façon miraculeuse
 

Pendant ses voyages pour fonder de nouveaux monastères Sylvestre opérait des guérisons et des miracles.
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Des nobles qui habitaient au château ou forteresse située dans 
le lieu «le Sassa della Rossa», sur le chemin qui mène à Jesi, 
s’adonnaient au vol et au pillage à tel point que personne ne 
pouvait passer par là sans danger de mort.
Un jour le saint homme Sylvestre, qui était en train de se 
rendre au monastère de l’Isola d’Isaac, rencontra deux de ces 
hommes si célèbres pour leur cruauté.
Poussé par son zèle pour la justice, il les admonesta chari-
tablement, comme d’habitude, en leur disant: «Misérables, 
pourquoi vous vous livrez à tant de cruauté? Pourquoi vous 
ne craignez pas le jugement de Dieu qui est proche? Cessez 
de faire le mal, apprenez à faire le bien. Convertissez-vous à 

Dieu avec une prompte pénitence car le jugement de Dieu et 
sa colère viendront bientôt et invectiveront contre vous».
Mais ils ne semblèrent pas accepter ses avertissements et ses 
réprimandes, au contraire ils les détestèrent et les repoussè-
rent.
Les misérables rentrent chez eux et le troisième jour, par déci-
sion divine, ils sont tués par un neveu.
Le saint homme Benoît de Fabriano et deux autres moines qui 
étaient ses compagnons de voyage racontèrent souvent cette 
prophétie aux autres frères.

Vita Silvestri, chap. 22

Sylvestre admoneste vainement des nobles cruels

Dans la fresque sont représentés trois nobles (la Vita parle de deux), connus pour leur cruauté,
qui ne considèrent pas les admonestations de Sylvestre et meurent tragiquement.
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recours à l’un de ses disciples, un homme très saint nommé 
frère Simone, analphabète et totalement illettré, pour avoir 
de lui l’explication du passage; il alla donc au monastère de 
Ripalta qui était loin de Montefano presque quinze milles.

Frère Simone alors, considérant l’humble modestie du père 
spirituel, cacha le visage entre ses mains et leva les yeux vers 
le Seigneur qui donne la sagesse aux simples; et au père spi-
rituel qui le lui commandait, il expliqua la signification du 
passage demandé de façon telle que l’autre, son intelligence 
totalement satisfaite, retourna à l’ermitage de Montefano.

Vita Silvestri, chap. 18

Le saint homme se plia à un tel abîme d’humilité qu’il ne se 
laissait envahir par aucune attitude de vanité humaine ou par 
les louanges, mais il repoussait n’importe quel honneur qui 
lui était adressé avec la même énergie avec laquelle l’homme 
orgueilleux fuit toute humiliation.
Une fois, alors qu’il se trouvait dans l’ermitage de Montefano, 
en train de lire le prophète Jérémie, il tomba sur un passage 
difficile à comprendre, je crois afin que puissent se manifester 
son humilité et la sainteté de l’autre; et, bien qu’il passât plu-
sieurs jours en prière et en méditation sur ce passage, il ne 
réussit pas à le comprendre comme il voulait.
Alors, animé par un sentiment d’humilité, il décida de faire 

Étonnante humilité de Sylvestre

Sylvestre s’adresse au disciple illettré Simone pour avoir l’explication d’un passage difficile de l’Ecriture Sainte. 
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Un aveugle-né, ayant connu la renommée du saint homme et 
commençant à avoir de la foi et de la dévotion envers lui, alla 
au monastère de Montefano où habitait l’homme de Dieu et 
demanda avec insistance aux frères de pouvoir lui parler.
Les frères présents, vu la ferveur avec laquelle il insistait, se 
rendirent dans la cellule de l’homme de Dieu et le prièrent 
humblement de le recevoir. Lui, qui tant aimait son prochain, 
sortit et lui demanda humblement ce qu’il voulait. L’aveugle, 
entendant sa voix, tressaillit de joie dans son cœur et, jeté le 
bâton qui lui servait de guide, s’étendit aux pieds du saint 
homme en s’exclamant à haute voix: «Prends pitié de moi, 
saint père, prends pitié de moi». Le saint homme, en le soule-
vant de terre par ses propres mains, lui demanda: «Que veux-

tu, mon fils, que veux-tu?». Et l’aveugle: «Ô saint de Dieu, je 
ne demande rien d’autre que ta prière au Seigneur pour moi 
et que tu traces un signe de croix sur mes ténèbres». L’homme 
de Dieu étendit tout de suite sa main et, après avoir imploré 
la clémence divine, traça un signe de croix vers son visage. 
Après un geste pareil et une prière fervente, l’œil de la divine 
miséricorde regarda l’aveugle qui, en ce moment même, vit 
disparaître les ténèbres de la cécité et reçut, grâce aux mérites 
du Saint homme, le don de la vue et d’un nouveau sens.
Egidio, un moine de l’Ordre des Camaldules et le saint hom-
me frère Giovanni dal Bastone assistèrent à ce miracle. 

Vita Silvestri, chap. 28

Sylvestre guérit un aveugle-né à Montefano

Au miracle sont présents un moine des camaldules et frère Giovanni dal Bastone.
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Une fois le serviteur de Dieu faisait construire un bâtiment 
dans le monastère de Montefano; après avoir terminé la con-
struction des parois, le maître maçon allait couper une poutre; 
le saint homme le prévint:  «Très cher ami, avant de placer 
dans la paroi les bouts de cette poutre, mesure-la trois fois et 
ensuite coupe-la».
Mais le maître maçon, méprisant dans son cœur les mots et 
le conseil du saint homme et ayant confiance plutôt en ses 
capacités, coupa la poutre sans la mesurer. Puis, il la hissa et 
tâcha de la placer dans la paroi mais il ne put le faire d’aucune 
manière car il en manquait un morceau: elle était plus courte 
que la mesure nécessaire.
Alors il se souvint des mots que le saint homme lui avait 

adressés, se sentit tout confus, comprit qu’il s’était trompé et, 
face à lui, il reconnut sa faute en rougissant. 
Voyant cela, l’homme de Dieu lui dit: «Vas-y, mon fils, et pla-
ce dans la paroi la poutre car Dieu t’aidera». Mais l’homme 
répondit: «Cela n’est pas possible, mon père, car la poutre n’a 
pas la longueur nécessaire».
Alors le saint homme, prenant dans ses mains la poutre, dit 
au maître maçon: «Tire le bout de la poutre de ton côté, moi je 
la tirerai de l’autre».
Fait admirable et incroyable! Le bois qui était trop court s’al-
longea de façon qu’il n’était plus trop court mais arrivé à la 
longueur nécessaire.

Vita Silvestri, chap. 24

Un autre miracle à Montefano: Sylvestre allonge une poutre

Le miracle est fait pendant la construction du monastère de Montefano.
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Une fois l’homme de Dieu, qui se trouvait au château de Fa-
briano, était en train de dormir, la nuit, dans la maison qu’il 
avait là quand, dans la demeure des enfants de Monsieur Ri-
naldo di Rigozio, pour la fureur du vent, se développa un fort 
et violent incendie à cause de l’imprudence de leur servante. 
Le feu prit aussi à l’endroit où l’on avait entassé presque 600 
fagots et les flammes étaient si élevées qu’elles égalaient le 
sommet de la tour.
Tout de suite une grande partie de la population se rassembla 
pour éteindre l’incendie; les efforts étaient nombreux mais inu-
tiles et sans aucun résultat. À cause de cette pagaille, le servi-
teur de Dieu s’était déjà réveillé et reçut un message de la part 

des fils de Monsieur Rinaldo, Bertoldo et Corrado, qui l’aimai-
ent beaucoup, afin qu’il se daignât d’aller chez eux. Ils étaient 
fermement convaincus que sa prière valait plus que les efforts 
de tous les autres pour éteindre la violence du furieux incendie.
Le saint homme, pris de compassion, accourut tout de suite 
et, placé sur le sommet d’un escalier de pierre, demanda un 
pain d’orge et après l’avoir béni le jeta dans les flammes en 
disant: «Je t’ordonne, ô feu, de la part de notre Seigneur Jésus 
Christ, de prendre ce pain comme partie de ta nourriture et de 
ne plus continuer; renferme-toi en toi-même, baisse tes flam-
mes et ne brûle autre chose». 

Vita Silvestri, chap. 15

Sylvestre éteint un incendie à Fabriano de façon miraculeuse

L’incendie avait éclaté dans la maison du bienfaiteur Rinaldo di Rigozio.
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Une femme de la ville de Cagli, possedée par le démon depuis 
longtemps, était tourmentée continuellement par lui avec vio-
lence. Ses parents la menaient souvent dans diverses églises.
On demanda au Malin qui la tourmentait pour les mérites de 
quel saint il aurait cessé de torturer si cruellement la femme. 
Obligé au nom du Christ devant lequel chaque genou se plie, 
il donna cette réponse: «Pourquoi vous vous donnez la peine 
de conduire dans différentes églises cette femme dans laquelle 
j’habite? Cet honneur est réservé à Sylvestre aux ordres duquel 
je dois obéir».
Quand le saint apparut sur la porte de l’église de Saint Jac-
ques de Settimiano à Rome, le Démon redoubla ses forces pour 

tourmenter plus violemment la femme. Elle frémissait avec ses 
dents et bavait, se tordait comme une femme en train d’accou-
cher, alors que le Malin oppresseur ne cessait de crier: «Voilà 
que Sylvestre arrive, voilà que Sylvestre arrive pour m’outra-
ger». L’homme de Dieu discuta quelque temps avec le démon 
qui, à la fin, sur son ordre, fut obligé de quitter la maison qu’il 
avait habité pendant longtemps.
Tant de tourments firent tomber la femme dans un tel état de 
prostration qu’elle sembla, un instant, sans vie; elle se remit 
un peu grâce à un peu de nourriture que lui avait donnée le 
serviteur de Dieu et, ses forces recouvrées, elle guérit parfaite-
ment et avec ses parents rentra chez elle en remerciant Dieu.

Vita Silvestri, chap. 30

Sylvestre guérit une femme possédée à Rome

Les démons chassés de la femme sont sept, numéro qui symbolise la plénitude.
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Quand les ouvriers goûtèrent l’eau devenue vin s’étonnèrent 
et, extrêmement stupéfaits, disaient: «Comment se fait-il, 
père? Tu disais qu’à la maison il n’y avait plus de vin, tandis 
que tu nous en a donné d’excellent?».

Il ne répondit pas et s’éloigna; mais il ordonna à ses frères, qui 
connaissaient ce qui s’était passé, de ne rien dire du miracle, 
désirant toujours plaire seulement aux yeux de Celui qui voit 
tout. 

Vita Silvestri, chap. 31

Dans le monastère de Grottafucile, le premier lieu qu’il avait 
choisi pour y mener une vie érémitique, l’homme de Dieu était 
en train de construire une citerne, nécessaire pour cet endroit.
Etant terminé le vin, les ouvriers se plaignaient vivement; 
alors il les consolait en disant: «Mes fils, vous pouvez consta-
ter qu’aujourd’hui dans ce lieu il n’y a plus de vin; patientez 
donc pour amour du Seigneur, parce la grâce divine pourra 
donner par la suite ce qu’il nous manque aujourd’hui».

Puis, vers midi, il ordonna aux frères de porter aux ouvriers 
assoiffés et échauffés l’eau qu’il avait béni lui-même, avant, 
avec un signe de croix.

Sylvestre change l’eau en vin à Grottafucile

Sylvestre fait le même miracle que le Christ à la Noce de Cana.
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pouvoir mieux contempler les merveilles qui sont en train de 
se produire sur Montefano».
Encore plus étonné, il regarda du côté de Montefano et vit tout 
le monastère et le mont resplendissants de lumière, comme de 
flambeaux.
Quoique la nuit sombre obscurcît la vue, il s’engagea dans le 
chemin en toute hâte et arriva au monastère.
Après avoir poussé la porte, il entra dans le silence de la nuit 
profonde et s’aperçut que le serviteur de Dieu Sylvestre était 
mort à la même heure où il avait été appelé; c’est pourquoi, en 
se réjouissant grandement, il rendit grâce au Créateur. 

Vita Silvestri, chap. 35

Pour la plus grande gloire de l’homme de Dieu il faut ajou-
ter ce que vit et entendit un frère convers nommé Giacomo, 
homme d’admirable simplicité et sainteté. Ce frère convers, 
qui avait éduqué sa langue à ne jamais dire une mensonge, se 
trouvait dans une propriété du monastère de Montefano pour 
cultiver le vignoble.
Fatigué à cause du travail, vu l’heure tardive et la tombée de la 
nuit, il voulait aller se reposer; après avoir fermé la porte de la 
maisonnette, il se coucha pour s’endormir.
A l’improviste il se sentit appeler trois fois, distinctement, par 
une voix plus claire que celles qu’il n’avait jamais entendues, 
avec ces mots: «Giacomo, Giacomo, sors tout de suite afin de 

L’événement extraordinaire qui s’est produit à la mort de Sylvestre

Étonnante vision apparue au moine Giacomo dans le village d’Attiggio, au pied du Mont Fano.

Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano, lunette n° 24
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Vie de Saint Sylvestre Guzzolini en images Monastère de Montefano

Sommaire des lunettes

- cloître mineur -
1.	La naissance de Sylvestre à Osimo (Ancona)..........................................
2.	Sylvestre obtient son doctorat en théologie..........................................
3.	Sylvestre est ordonné prêtre par l’Evêque d’Osimo...............................
4.	Sylvestre est admis parmi les chanoines de la cathédrale d’ Osimo....

- cloître majeur -
5.	Sylvestre quitte Osimo à l’âge de 50 ans environ, vers 1227................
6.	Des serviteurs du noble Corrado trouvent Sylvestre..........................
7.	 Le noble Corrado rend visite à Sylvestre et l’accompagne dans une autre grotte.
8.	Un prêtre mène Sylvestre à Grottafucile................................................
9.	La réputation de la sainteté de Sylvestre attire religieux et fidèles...

10.	Sylvestre embrasse la Règle de Saint Benoît..........................................
11.	Sylvestre fonde l’ermitage de Saint Benoît à Montefano....................
12.	Un loup garde la cellule de Sylvestre à Montefano.............................
13.	Sylvestre accueille le jeune Servolo et il est giflé.................................
14.	Sylvestre chasse le Diable de la pierre qui servira pour l’autel..........
15.	Le familier de Servolo se repent de sa faute et Sylvestre le guérit.....
16.	Sylvestre guérit un enfant malade de façon miraculeuse.....................
17.	Sylvestre admoneste vainement des nobles cruels..................................
18.	Étonnante humilité de Sylvestre...............................................................
19.	Sylvestre guérit un aveugle-né à Montefano..........................................
20.	Un autre miracle à Montefano: Sylvestre allonge une poutre...........
21.	Sylvestre éteint un incendie à Fabriano de façon miraculeuse.............
22.	Sylvestre guérit une femme possédée à Rome...........................................
23.	Sylvestre change l’eau en vin à Grottafucile.........................................
24.	L’événement extraordinaire qui s’est produit à la mort de Sylvestre.

Carlo Maratta
Saint Benoît donne la Règle à Saint Sylvestre (XVIIe s.) Rome, 
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Segna di Bonaventura (travaillant dans l’atelier de Duccio di Boninsegna)
Saint Sylvestre Guzzolini, détail du polyptyque, 1320 environ

New York, Metropolitan Museum of Art



Giuseppe Cesari, dit le Chevalier d’Arpino
La Sainte Famille avec Saint Giovannino et Saint Sylvestre Guzzolini

Serra San Quirico (AN), Eglise de Santa Lucia



La croix de Saint Benoît

L’une des dévotions qui jouit d’une plus grande diffusion, non seulement grâce à l’influence des monastères bénédictins, est 
la Croix de Saint Benoît, surtout dans sa forme la plus fréquente de médaille.
Ici, on la présente telle qu’elle apparaît sur le plancher de l’étage supérieur du Monastère de Montefano.

Voilà la signification des initiales:
1.	 on part de l’orle intérieur, de gauche à droite, au-dessus et au-dessous;
2.	 puis la croix, du haut en bas et de gauche à droite;
3.	 IHS (en haut, sur la croix) = Iesus;
4.	 enfin, l’orle extérieur, dans le sens des aiguilles
	 d’une montre.

Crux Sancti Patris Benedicti

Croix du Saint Père Benoît
Crux Sancta Sit Mihi Lux

Que la Sainte Croix Soit Ma Lumière
Non Draco Sit Mihi Dux

Que le Démon Ne Soit pas Mon Condottiere
Vade Retro Satana 
Retire-toi, Satan 
Numquam Suade Mihi Vana

Ne M’Attire pas vers les Vanités
Sunt Mala Quae Libas 
Ce sont des Maux Tes Boissons 
Ipse Venena Bibas

Bois Toi-même tes Poisons

Le texte latin se compose, après le titre “Crux Sancti Patris Benedicti (C.S.P.B.)”, de trois distiques qui renferment une invoca-
tion à la Sainte Croix, avec le désir suppliant de l’avoir comme guide et soutien, et la répudiation de Satan, auquel on donne 
l’ordre de s’éloigner – par les mots du Christ lors des tentations (Mt,4,10) – en faisant comprendre qu’on n’écoutera pas ses 
suggestions car ce qu’il offre est mauvais.
Il s’agit d’une véritable profession de foi et d’amour envers Jésus Christ, en plus du renoncement au Malin.


